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test regrettable que le gouvernement ait cru
*voirune marque d'hostiité dans une récom-
'pense accordée n des prêtres, nonLpour avoir
résiste aux ordres de F autorité civile, trans-
mis par leur évoque, mais pour s~ôtre con-
formes aux désirs de l'autorité ecclésiasti-
que.

Une dépêche de Rome à l'agence Havas
'conûrme les déclarations et les apprécia-
tions ci-dessus de Mgr Celli.

Les réËexions do Vivier

Vivier ne se contente pas d'être le pre-
mier cor de France c'est aussi un hom-
me de beaucoup d'esprit et un mystifi-
cateur célèbre. Il vient de publier, à.Nice,
~hez Ventre, un petit album de pensées,
sous le titre jPe<~<? débauche .d'e ré-
/?ea7!OMS.Sous leur allure naïve,, ces pen-
.sées sont très philosophiques et'très unes.
Eu voici quelques échantillons

"Et ça et ça?
–C'est pour toi, mon enfant..

Et ce médaillon, et cette belle montre en
or, avec sa longue chaîne qui est en or

.aussi?
C'est pour toi..
Dis donc papa, mais la jolie villa sur le

Ifûi'd de la rivière où-j'ai mon bateau?
.–Sur le bord de la rivière où tu as ton ba- a

teau, mon chéri, mais c'est .encore pour toi,
-avec le jardin, ses beaux arbres, le kiosque
-et la maison du jardinier; tout cela t'appar-
tiendra quand tu seras grand. Voilà com-
ment on leur apprend les premiers notions de
la convoitise et par conséquent de l'ingrati-
tude. ils attendent.

C'était votre unique enfant t
C'était notre unique enfant quel aSreux.

malheur! quels regret! et tout ce que nous
avons dépensé pour lui t

~it
Au contraire de nous en réjouir, nous en

voulons à celui qui s'en vient nous annoncer,
I? soir, que la mauvaise nouvelle apportée
par lui, le matin, était prématurée. De mémo
nous en voulons a l'ami qui, la veille, nous a
fait ses adieux, quand nous le rencontrons le
lendemain, « Comment, comment, c'est en-
core vous, lui dit-on, farceur que vous êtes;
le diable m'emporte si je pensais a vous. a

~ue cherchez-vous, vous en avez un dans la
main.

J'en cherche un autre; celui-ci porte
bonheur, c'est un sou percé, je le garde.
–Raison de plus pour le donner à es mal-

heureux.

La'mort de Mario 1er

Le.Pc~ VoMr~O!~déclare que la mort de
Mayrena,dont nous avons parle l'autre
jour, est certaine.aujourd'hui

C'est bien M.Scott qui. l'a tué, pour venger
la mort de son ami M:.Vilieroy.

0

Voici quelques renseignements sur .l'état
civil do Mariele'
.11 s'appelait, en réalité, Auguste-Jean-Bap-

tiste-Maric-CharIes David. II était né a Tou-
lon, le 31 janvier 1842, Sis de feu Léon-Jac-
ques-A'bcrt David, capitaine de frégate, ohe-
valk-r do la Légion d'honneur, et de Marie-
Anno-Marguerite-HaptistineThunot.

Marié le 3 mars 1S69,a Toulon, à Mlle Ma-
ri a-Francisca Avron, ûllo majeure de feu

Martial-Louis-Marie Avron, colonel doplace,commandeur de la Légion d'honneur, et de
C~Iestine-Céciie-Rosalie Baron.

.David avait été brigadier aux spahis co-
cbinchinois, au commencement de l'occupa-
tion. Il avait fait la campagne de 1870 comme
capitaine avec les mobiles duVar, et avait été
décoré pendant la campagne. Il n'avait au-
oun droit au nom de Mayrena.

CH. DEMA)U-Y

Nc~vetles Diverses
LATEMPËRATURB

Baisse générale du baromètre; brouillard,
hier, à Paris, suivi de pluie et do dégel avec
boue et pavé glissant.

-Le vent souttle de l'ouest sur nos côtes.
.Des pluies et des neiges sont signalées sur

les ties Britanniques, le Danemark et dans
quelques stations de la Méditerranée.

La température monte sur la mer du Nord
et la Manche elle était hier de Sic à
TJléaborg, 16" a Prague, +20 à Paris, +40
à'Athénes, -)- llo n.Alger.

Dans les stations élevées, la température
s'abaissait a 3" au puy de Dôme et A"au
mont Venteux.

En France, le temps brumeux ou nuageux
vapersistor.

;t¡*.

Voici les principaux .événements astrono-
miques de cette année

Samedi prochain, la planète Vénus se fera
voir aux.mortels dans tout son éclat.
Le 10 mai, passage de Mercure devant le

disque du Soleil.
Le 32 mai et le 15 novembre, éclipses to-

tales de la Lune.
Le C juin, éclipse annulaire du Soleil.

DESBORDSDUVOLGAA PARISE~ TROÏKA
Un Russe,M.Ennatski, a parié, avec un

Anglais, vingt mille roubles qu'il viendrait,
en quatre-vingts jours, de Samara, ville de
cinquante miUe habitants, située sur les
bords du Volga, a Paris, dans sa troïka, atte-
lée de trois chevaux.

De Samara a Kijetr, le courageux sportsman
a .déjà parcouru en cinquante jours, en tout,
1,777 verstes (un peu plus de 1,900 kilomè-
tres). Il lui reste donc encore trente jours
pour gagner son pari.

M. Ennatski lait, en troïka, environ cin-
quante à soixante-dix verstes par jour; ses
chevaux sa portent bien et mangent beau-
coup.

Pour que ses bêtes soutirent moins du
u'pid. le voyageur commence sa route le ma-
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Le moyen, monsieur Lisée? Dès que
je fermais les yeux, je voyais cet incen-
die, je voyais l'Afrique aussi bien que si
~'y avais été, monsieur Lisée. Ses arbres,
ses plaines, le Sénégal, tels que vous me
les aviez décrits, puis toutes les histoires
des journaux, le vapeur montant le neuve
pour soumettre les nègres, ces ilammes
courant après les hommes, les coups de

Il

fusiLet.
Allons, viens-y donc, et surtout

leCuc de Guérie, n'est-ce pas ?̀1
Oh _oui, surtout, monsieur Lisée. Je

le voyais en danger, je voulais crier pour
lui dire « Prenez garde 1prenez garde a}~
et cela ne m'était pas possible. Et alors il
ayaitl'airsi triste!

Hum'ce n'est jamais drôle de se
trQU~reu passe d'être rôti. Mais Sgure-
ioibien, jeune galopin, que le duc de
Guérie, à cela près, ne devait pas être

triste, parce que c'est un homme de de-
voir etqu'il taisait le sien.
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tin, &huit heures, et fait le trajet ûxc d'une
sente traite, jusqu'à cinq ou six heures du
soir.A.rarrivëe, les chevaux sont frottés
avec de l'alcool, puis ils se reposent jusqu'au
lendemain matin. '<.

Son itmëraire est:de KijeS & Shitomir,
Noygoro.d, Wolynsk, Royno, Dubno, Brody,
Javoslow, Crakovie, Dresde, Francfort,
Luxembourg, Reims et Paris.

Ainsi reparti, le trajet représente environ
trois mille kilomètres.

FIÈVRESDUTONHIN
Au mois de septembre dernier, un sous-of-

ficier d'infanterie de marine, Victor R. âgé
de vingt.neuf ans, rentrait dans ses foyers,
c'est-à-dire a Paris.
II revenait du Tonkin et en rapportait des

fièvres, contractées là-bas.
Fiance depuis longtemps à une parente, il

devait se marier prochainement.
Mais le traitement qu'il dut subir, pour les

fièvres, retarda ce mariage.
Hier matin, son logeur ne le voyant pas
descendre à l'heure habituelle, monta dans sa
chambre.

îl aperçut le malheureux étendu, inanimé,
sur son lit.

Dans un accès de Sevré, il s'était logé une
balle dans le cœur.

Ses fièvres, du reste, avaient, à plusieurs
reprises déjà, occasionne des crises violentes
et des tentatives de suicide.

APRÈS LE BA.L

'Au bal Cagny, 13, ruedeBelleviIle.une
discussion éclatait, hier soir, entre doux
danseurs, les nommés Marc -Bazin et Pierre
Charpentier.

Bazin tira soudain de sa poche un revolver,
et fit feu sur son adversaire.

Celui-ci, atteint à l'ceil et à la main droite,
a été transporte à Lariboisiére.

Le meurtrier a été arrêté.

EST-CE'UNFOU?
Un individu, ngé de vingt-six ans, le nom-

me Charles Dervilte, s'est présente, la nuit
dernière, vers une heure, au poste de la rue
des Saints-Pères.

Il a déclare qu'il arrivait de Lyon, pour se
constituer prisonnier, étant, a-t-il dit, l'as-
sassin de la petite Neuf.
On croit tout simplement que, se trouvant

sans domicile, cet individu a voulu se pro-
curer un logis et la soupe.

VOLS DANS LES ENVIRONS DE PARIS

La banlieue est exploitée, en ce moment,
par de nombreuses bandes de malfaiteurs,
qui dévalisent les villas, avec d'autant plus
d'audace que la surveillance autour de Paris
est fort défectueuse.

Des malfaiteurs se font. introduits, avant-
hier, dans laviiïa de Stdverte, à Chantilly.

Ils ont pénétré dans le jardin en escala-
dant les murs du côté du chemin de fer, et
sont entrés au rez-de-chaussée par des car-
reaux qu'ils ont coupés.

Ils ont déménagé un bureau-secrétaire et
l'ont fracturé dans. un coin désert ils ont en-
levé, en même temps, des couverts en argent
et deux pardessus.

°

Les voleurs sont entrés, ensuite, dans la
villa du baron de Rothschild. Ils n'en ont
emporté qu'un encrier.

Un autre vol a été commis chez M. de Mai-
sonneuve, inspecteur des forctsà Orléans. p:u-
nn individu, dtsant s'appeler Léon Dutiot. Il
était employé dans la maison comme cuisi-
nier.

Cet individu, âgé de trente-cinq ans, avait
uneallure assez distinguée.

Il a dérobé de nombreux objets d'argente-
rie, des bijoux et des bibelots anciens de
grande valeur.

Duûot est en fuite.
On croit qu'il faisait partie de la bande de

malfaiteurs qui, depuis plusieurs mois, opè-
rent tantôt a Versailles et dans les environs,
tantôt à Maisons-Lafntte, Chantilly et toute
la contrée.

-LESTRAINSDE LUXE VERS LE LITTORAL

Nos lecteurs verront avec intérêt que les
compagnies des chemins de fer P.-L.-M. et
du Nord ont combiné, avec la Compagnie
Internationale des Wagons-Lits, pour cet
hiver, l'organisation la plus complète pour
leurs services rapides de luxe

1° Lo~'ce-jE'a~-Ms. Tous les soirs, à septt
heures, à dater du 8 novembre, ce train do
luxe, composé simultanément do lits-salons
P.-L.-M., de sieeping-cars de la Compagnie
Internationale, et d'une grande voiture-res-
taurant, quittera Paris (gare de Lyon) pour
arriver le lendemain, à 1 h. 17, à Cannes à
2 heures à Nice, à 3 h. 53 à Monte-Carlo et à
3 h. 10 à Menton.

~° Le Me(!a)te'e-E'a7p)'eM. Trois fois par
semaine, dans la nuit du samedi au diman-
che, du mardi au mercredi et du jeudi au
vendredi, ce train de luxe quitte la gare do
Paris-Nord à minuit 15. Il est inutile de faire
ressortir les avantages qu'il oC're au public
parisien, tout en assurant, en outre, en gare
du Nord, la correspondance immédiate vers
le littoral, à tous les voyageurs arrivant par
les rapides de Botgiquc,' do Hollande, 'd'An-
gleterre (Club-Train), d'Allemagne, ainsi qu'à
ceux des villes du nord de la France et de
rOt'ient-Express.

Le JMc')-<!Ke'e-jE'frp)'CM arrive les di-
manches, mercredis et vendredis, à Cannes à
7 li. 12, à Nice à 7 h. 47, à Monte-Carlo à 8 h.
34 et à Menton à 8 h. 47 du soir.

3" Le Ca~ftM-.fi'<MKe-Ë';rp)'eM.Ce train de
luxe hebdomadaire est une création nouvelle

qui
sera bien accueillie des nombreux tou-

ristes qui, chaque hiver, visitent la Ville
Eternelle.

Pour tous ces trains de luxe, le nombre de
places étant limité, s'adresser à l'avance à la
compagnie des Wagons-Lits, 8, place de
'Opéra. 1

WtLL-FURET

MECROLOG9E

M. Duran y Sirvent, troisième secré-
taire à la même ambassade, rentrera au-
jourd'hui à Paris, après avoir assisté, à

Cela. empêche donc d'être triste,
monsieur Lisée, de iaire son devoir ?̀?

Du moins, on n'en a plus le temps.
Qu'est-ce que tu rumines encore ?Tu sais,
je veux que tu penses tout haut avec moi.
Qu'est-ce que tu as?

–latent 1

L'esprit de l'entant venait de s'envoler
vers des parages qui, vraisemblablement,
n'étaient point du goût de M. Lisée, car,
voyant le fin visage tout à coup assombri,

le vieillard insista, très ému, presque res-
pectueux, comme s'il se penchait sur une
de ces âmes iragiles qu'un rien risque de

briser
Si, si, tu as quelque chose, mon

Christian l
Le peMt posa sur le savant la pure

clarté de ses yeux protonds.
Eh bien, oui répliqua-t-il. Pour-

quoi dites-vous qu'on n'est pas triste
quand on fait son devoir, puisque ma-
man est toujours triste ?'1

M. Lisée se tira d'aifaire à l'aide d'un
de ces subterfuges qui trompent peut-être
les grandes personnes, mais n'en impo-
sent pas. aux autres:

–Je parle des hommes et pas des
femmes.

Il ajouta, sachant que c'était la meil-
leure façon de ramener te sourire aux
lèvres rosés

Et, parmi les hommes, le duc de
tuerie est un des premiers.

Dites le premier, déclara Christian
d'un ton de conviction charmante et d'un
air d'autorité qui ne l'était pas moins.

De quelque dose de scepticisme qu'on
se veuille bien cuirasser et si dédaigneux
qu'on s'imagine être de l'encens humain,
se voir l'objet d'un culte véritable, ne
laisse pas de chatouiller agréablement.
Bernard ne se put défendre d'abord de
sourire, puis de s'émouvpir plus que de
t'aiscu, sans Qu'il s'en rendit compte, de

~Madrid, aux obsèques de sa mère, Mme
Virginia. Sirvent y Yavaloyes.

<

Le comte d'AImaraz, père de Mme dé
~LeonyCastiIIo,temme de l'ancien am-
!~assadeur d'Espagne 'à Paris, vient de
mourir à Madrid.

Le comte d'Almaraz, qui avait été suc-
cessivement député et sénateur, était le
chef d'une des plus grandes maisons de
banque de Madrid.

Le général Liégeard vient d'avoir la
douleur de perdre sa iemme, Mme Lié-
geard, qui a succombé, à Paris, à rage do
quarante-neuf ans.

Nous apprenons la mort de M. l'abbe
Horoy, bibliothécaire adjoint de la ville
de Douai.

Doué d'une aptitudepour le travail vrai-
ment extraordinaire, M. l'abbé Horoy
avait successivement conquis, en France
et à l'étranger, une collection de grades
universitaires que rarement un seul
homme a pu réunir.,

Après avoir obtenu à Rome les diplô-
mes de docteur en droit civil et en droit
ecclésiastique, de docteur en théologie, de
premier docteur en philologie grecque et
latine, de docteur en phÏIosopnie, de doc-
teur en archéologie et histoire, de docteur ~i

,ensciences mathématiques et physiques,
et enûn d'ingénieur civil,,il avait été reçu
à Liège docteur scientiûque en philoso-
phie et lettres, et à Douai docteur en
droit.

.Né à Mouy (Oise), M. l'abbs Horoy s'é-
tait nxé, depuis un certain nombre d'an-
nées, à Douai, où il est décédé à l'âge de
soixante-neuf ans~

Lorsque s'est agitée la question du
transfert des Facultés, M. l'abbé Horoy
iut un des détenseurs les plus zélés de sa
patrie d'adoption.

PAUL ROCHE

PROVINCE ET MANGER

BUDAPEST. La ville a été aujourd'hui
en proie à une vivo émotion le dégel ayant
amené la débâcle du Danube, le bruit courut
qu'un grand nombre de personnes s'étaient
noyées.

La vérité est que dix-huit pesonnes sont en
eu'et tombées dans le Danube, mais toutes
ont été sauvées.

ROUEN. –M. Couvé, président de cham-
bre a Rouen, étant mis a la retraite depuis la
Sn de décembre, sera très probablement rem-
placé par M. Félin, conseiller à la même
cour, qui, a. son tour, nurait pour rempla-
çant M. Leken~ vice-président du tribunal de
notre ville.

MONACO. La Poule d'Essai a été parta-
gée entre MM. Drevon et Ivan.

Le prix de Woota été gagné par M.Thorno,
battant M. do Waot, deuxième; capitaine
Shelley, troisième.
'Les autres poules pour MM. le capitaine

Accourt, Roberts, vicomte de Quelen. ·

CHERBOURG. Depuis quelque temps,
l'autorité maritime avait constaté a l'arsenal
ou dans l'enceinte militaire des vols assez
importants de vieilles matières. Certaines
quantités de plomb, de cuivre et de zinc dis-
paraissaient comme par enchantement, sans
qu'il fût possible de mettre la main sur les
auteurs de ces audacieuses soustractions. On
unit par confier l'aftairo à M. Paysant, com-
missaire central, et a la suite d'une enquête
rondement menée, des perquisitions furent
opérées chez divers brocanteurs.

Ces perquisitions amenèrent la découverte
de nombreux objets voles, quelques-uns à
l'état de neuf, vendus, pour la plupart à des
prix dérisoires. C'est ainsi qu'on a trouvé des
coussinets en bronze provenant de l'arsenal,
lesquels avaient pu servi ou même point du
tout. Sept personnes ont été mises en état
d'arrestation.

GRENOBLE. On s'occupe de la succès- j
sion sénatoriale de M. Marion. M. Richard
Bérenger, conseiller général deMens.décU-~
nera toute candidature, assure-t-on. Res-
tent donc M. Charbonnier, républicain mo-
déré, et M. Emile Durand-Savoyat, le candi-
dat gouvernemental, qui avait dû s'eft'acer
sur la demande des sénateurs de l'Isère, lors
des dernières élections législatives, devant
M. Guillot, et & qui on voudra donner peut-
être une compensation cette fois.

LILLE. Toujours le crime de Merli-
mont.

Emilia Bacqueville et sa fille, deux fem-
mes avec qui Dutilleul et Baillet avaient des
relations, ont été arrêtées hier, après midi.

BaiHet sera probablement transféré a Lille,
où on instruit une auaire de vol qualiûé,
dans laquelle il est inculpé.

Les charges les plus graves pèsent sur les
deux accusés.

Baillet a été arrêté au Crotoy par le garde
champêtre du pays, et conduit immédiate-
ment en voiture a Rue par le garde et un ma-
rin, accompagnés d'une troisième personne.

Arrivé près de la porte de la gendarmerie,
à sa descente de voiture, n'étant pas garrotté
et profitant d'un instant où une seule per-
sonne était devant lui, Baillet lui envoya un
coup de poing en pleine

poitrine
et se sauva

a toutes jambes dans la direction des marais
de Villers-sur-Authie.

Le courageux marin le poursuivit et l'ar-
rêta, à diB'érentes r~rises, sous les yeux des
habitants du

voisint~e, personne ne prêtant
secours au marin; après une lutte plusieurs
fois répétée, l'assassin pénétrait dans les
prairies et disparaissait dans la direction de
Conchil-le-Temple, mais il fut repris à
Berck.

SOFIA. La reine Nathalie quittera, as-
sure-t-on, la Serbie au printemps pour aller
se ûxer a Sinaïa, en Roumanie~ où se trouve
le château du roi Charles 1er.

tant de ferveur et d'admiration. Quand il
s'enfonçait, là-bas, au sein du continent
noir, plus martyr de la vie que pionnier
de la science, qui lui eût révélé de petits
cœurs d'enfants épris de son égoïste cou-
rage, grands ouverts à une tendresse
idéale ?Pût-il soupçonner qu'un jour,
contre l'embrasure d'une porte, dans des
promiscuités d'hôtel, inconnu, ignoré de
tous, il entendrait sur les lèvres d'un
ange l'écho de ses vieilles tortures se ré-

percuter en hymne triomphal ?Un afflux
de sentiments étranges, attendris, amol-
lisait ses fibres, mouillait ses yeux. N'é-
tait-ce pas la meilleure récompense, la
seule d'où se pût tirer unpeu de fierté?

Bernard allait franchir le seuil de la
porte, se jeter dans les bras de Usée,
probablement aussi ouvrir les siens à
Christian; mais F « immédiatement du
propriétaire cessa d'être une parole

vaine; on lui apportait, comme dans les
comédies, ce qu'il faut pour écrire.

Cependant, le thème favori, dans. le
couloir, n'était pas près d'être quitté

–-Comment se fait-il, monsieur Usée,
que, depuis les nouvelles des journaux,
vous n'en ayez pas reçu, vous ?g

Cela peut s'expliquer. à la ri-
gueur. Tu sais, les courriers manquent
souvent.

–Non,
puisque, avant cette histoire

d'incendie, il vous écrivait régulièrement,
je me souviens très bien.

Régulièrement) à cette distance.
Mais, non mais, noh.

Je vous assure, monsieur Usée. Vous
comprenez, je n'oublie pas.

Ah _tsi tu as la prétention d'être
mieux renseigné que moi sur ma corres'
pondance

0

–Pourvu qu'il ne lai soit rien ar-
rivé I

Là, là, jolie sensitive. S'il lui était
arrivé quelque chose, nous le saurions..

t FLORENCE. L'épidémie de typhus con-
tinue ù.faire de nombreuses victimes.

Sur cent puits analysés, quatre-vingt-dix
ont été reconnus intectés.

Les Florentins nb boivent plus que de l'eau
bouillie.

VERSAILLES. La Souverain-Pontife o
vient de nommer camérior de cape etd'épée
M. le baron de Schonen, secrétaire gênerai
du bureau diocésain à Versailles.

BOLOGNE. Un jeune homme de vingt-
deux ans, le comte Ernest Tubertini, s'est
suicidé dans une chambre d'hôtel.

On a trouve dans sa main gauche la photo-
graphie de sa fiancée,dont les parents venaient
de lui refuser la main en apprenant qu'il était
sujet à des attaques d'épilepsie.

TOULOUSE. Après deux nuits et deux
jours de travail, les victimes de la catastro-
phe de la place des Cormes ont été décou-
vertes a quatre heures du

matin.Le cadavre de Mme veuve Dielle' était
complètement carbonise. On a procédé im-
médiatement &la mise en bière.

On n'a plus retrouvé de Mlle Lavai que des
os et .des lambeaux de chair carbonises.

Les travaux continuent.
Un soldat d'infanterie a. été blessé légè-

rement, un soldat d'artillerie l'a été assez
grièvement par la chute d'un pan de mur.

Toute la ville se porte sur la place deaCarmes. On a iait distribuer des secours aux
familles nécessiteuses; victime de la catas-
trophe. Les journaux de Toulouse ont ouvert
dès-souscriptions; un comité de secours s'est
formé sous la direction du général de Lar-
tigues des valeurs pour plus de cent mille
francs étaient enfouies, disait-on, sous les dé-
combres. La vérité est qu'on a trouvé, entre
autres objets qui ont échappé aux Bammes,
une valise appartenant à un locataire et con-
tenant, dit-on, 80,000 francs moitié en billets
do banque, moitié en valeurs au porteur ou
titres nominatifs.

On a du renforcer ce matin les étais des
maisons voisines qui menaçaient à leur tour
do s'euondor. Cet épouvantable accident
serait devenu une ciîroyable catastrophe si
les vacances du nouvel An n'avaient causé
la fermeture provisoire da l'école enfantine
tenue dans une de ces maisons et qui réu-
nissait'habituellement une cinquantaine de
bambins des deux sexes.

On ignore la. cause déco sinistre. Une

enquête
minutieuse pourra seule l'étabjir.

On a pu constater cependant que la maison
du n° 1~ portait de nombreuses lézardes. Ce
matin le propriétaire allait entreprendre les
réparations nécessaires. Une grande portion
de la troupe c~t sur pied.

Un détail rétrospectif. En 1873, un sem-
blable accident arriva dans la rue des Fila-
ticrs. Trois maisons s'eSrondrérent de la
même manière.

NANTES. Mme Marie Pécadeau.-en re-
ligion ~Sœur Auxilie, est décodée al'Hôtel-
Dieu, a l'âge de soixante-neuf ans.

En 18i5, elle fut envoyée dans cet hôpital,
et placée tout d'abord au bureau militaire et
bientôt au bureau des entrées, qu'elle a di-
rigé avec une capacité et un dévouement ex-
trordinaires.

Sœur Auxilie était d'une charité inépuisa-
ble; le bien qu'elle faisait aux malades et aux
pauvres de l'Hôtel-Dieu ne lui sufRsant pas,
elle trouvait moyen do rendre service à une
foule de familles nécessiteuses do tous les
points delà ville.

Ses obsèques ont eu lieu hier, dans la cha-
pelle de l'Hôtel-Dieu, en présence des mem-
bres de la commission des hospices, de M.
Gayard, contrôleur général d'un grand nom-
bre des notabilités de la ville.

A l'issue de la cérémonie funèbre, le corps
de Sœur Auxilie a été inhumé au cimetière
Saint-Jacques.

Cette digne religieuse appartenait à la con-
grégation de la Sagesse.

NANCY. Deux dragons, en garnison a.
Nancy, M. Gomien, maréchal des logis, et
son ordonnance, revenaient de faire une pro-
mena de a cheval.

Le soldat qui accompagnait M. Gomien
conduisait un autre cheval par la bride. Tout
à coup, faubourg Saint-Jean, près de la porte
Stanislas, le cheval conduit en main s'abattit
raide mort, comme foudroyé, sur la chaussée,

pendant,
que, pris do peur, son uanqueur

désarçonnait son cavalier, lequel, par bon-
heur, en a été quitte pour quelques éontu-
sions.

Que s'était-il donc passé ?Le cheval tué
avait mis le pied sur la plaque en fonte del'un des « regards a de la canalisation qui
sert à la distribution de l'énergie Électrique
pour l'éclairage do la ville. Et comme l'isole-
ment du câble, établi directement en terre,
laissait à désirer, une dérivation s'était faite
avec la boîte métallique de jonction (qui
s'ouvre par une trappe afileurant les pavés),
de sorte que le pauvre cheval avait reçu à
travers le corps une décharge formidable~

PAULBARTEL

Evitez les contrefaçons du .D:<t)e<~e~t'MOM,
ï~meilleurepoudrederiz. 3fr.7o,6fr. etIOfr.Ia
boite, fary. ~tMOK, 31, rue du 4-Septembre.

MUSIQUE

CONCERTS SYMPHONIQUES

On a donné, au Conservatoire, la sym-
phonie en so~ mineur de M. Edouard
Lalo. L'orchestre de M. Lamoureuxeneut
la primeur naguère, et M. Colonne, de-
puis, nous fit entendre, avec un beau
succès, cette œuvre forte et fraîche,
pleine d'ingéniosité, de verve et de cou-
leur. Elle est bien à sa place au Conser-
vatoire, où M. Garcin lui a ménagé une
exécution raffinée. C'est une sympho-
nie construite, dans son ensemble, sur le
plan classique, mais d'un sentiment
tout personnel qui rajeunit et renou-
velle les formes adoptées. Une intro-
duction majestueuse précède l'a~e~o.
Le thème de cette introduction reparaîtra,
façonnée de vingt sortes, dans les quatre
mouvements de l'œuvre, après avoir

Veux-tu bien ne pas te tourmenter de la
sorte?9

La figure de Christian s'était ombrée
d'un voile d'anxiété. Les grands yeux
suppliants enveloppaient le vieillard,
comme si M. Lisée eùt été la divinité tu-
télaire sur qui reposaient les destinées de
l'absent.

Devant cette douleur muette, consola-
Me d'un mot, Bernard n'y tint plus et
marcha droit au groupe.
Les contrastes ont du bon ils forcent
à réfléchir. La très grande diGérence en-

!tre la sollicitude de tout à l'heure, les
extases, les craintes de l'entant et l'atti-

tude stupéfaite, gênée, presque morose,
de M. Lisse à la vue du duc de Guerle,
Indiqua de reste à celui-ci que sa pré-
sence, miraculeuse peut-être, n'en était
pas moins jugée inopportune.

Les prodiges ne sont pas toujours de
saison. Tout en se demandant M~petto les~
motifs possibles d'une métamorphose
aussi caractérisée, Bernard se tint pour
dûment averti sa venue n'excitait aucun
transport de joie chez son respectable
ami. C'est pourquoi, modérant la trop
grande fougue du premier mouvement, il
l'aborda en homme plus curieux qu'em-
pressé

Du diable si je m'attendais à vous
rencontrer dans Orléans 1

Une vigoureuse poignée de main donnée
à la dérobée témoigna que la gène exté-
rieure du vieillard ne touchait en rien au
dedans. Elle valait toutes les accolades de
la terre. Mais, positivement, M. Lisée
-était pris de court, et Bernard, reconquis
et rassuré par l'étreinte émue, rit de bon
cœur en l'entendant répondre

Ah 1vraiment ?. Vous ne vous at-
tendiez pas?.Moi non plus, mon cher
ami, moi non plus. Vous tombez du
ciel.

.C'est bien de l'honneur que vous

trouvé, dans l'a~~ro initial, de larges
développements.

C'est un pur éblouissement de îantaisié
qnede 'u~ace, que traversent; et qu'atten-
dent une phrase de passion d'une beauté
pénétrante. L's~e se dessine avec
ampleur et dégage une émotion quasi dra-
matique, et le /:Ma~, où s'entremêlent
tous les motifs déjà entendus, frappe par
l'allure emportée. L'ouvrage, admirable-
ment déduit, d'un style terme et serré, se
distingue par la liberté de l'imagination
et l'imprévu des détails. C'est une parti-
tion riche et curieuse –en trois mots, une
œuvre de maître.

Chez M. Lamoureux, nous avons en-
tendu, hier, trois pages de Wagner l'in-
troduction du troisième acte de YWs~ e~

:-7seM~,la bacchanale de Tom/~Mser et
la chevauchée des ~aM?/es une page
de Berlioz, la marche des Pèlerins, d'TTa-
~oMg~ 7~Ke; l'ouverture de MaM/et!,
de Schumann la symphonie en M~ mi-

neur de Beethoven et un Menuet de M.
Albéric Magnard. Je na parlerai ni de la
symphonie de Beethoven, toujours sublime
et très brillamment exécutée, ni de la
sombre et poétique ouverture de jMaH-
/h~, ni des autres parties connues de ce
programme. L'introduction du troisième
acte de y~~o:, avec son long et mélan-
colique solo de cor anglais, joué en perfec-
tion par M. Dorel, est un merveilleux épi-
sode de théâtre, mais c'est au théâtre
seulement que tout l'enet s'en dégage.

Dans la -Marc/M c~s .pe~ms, de Ber-
lioz, M. Van Wacteighem a interprété le
mieux du monde la partie d'alto princi-
pal. On connaît le bel archet et la virtuo-
sité sûre et franche de cet artiste. Une
seule nouveauté le Menuet deM. A. Ma-
gnard. Ce morceau, extrait d'une -S'M:~
dans le s~e a~c~en, est la première œu-
vre que nous entendions de ce jeune com-
positeur. Elle se recommande de recher-
ches harmoniques intéressantes,se jouant
autour d'un motif d'agréable contour, et
de bonnes tendances polyphoniques. C'est
un peu tourmenté peut-être, mais, en tout
cas, nullement vulgaire, très conscien-
cieux d'effort et digne d'encouragement.

Courrier des
SpecMes

A l'Opéra,
on

reprendra, mercredi prochain,
fo~t'e lebel ouvrage do M. Paladiîhe. Doux
artistes qui ne faisaient pas partie do la pre-
mière interprétation, Mme Adiny et le jeune
ténor Va~uet, chanteront les rôles de Dolores
et de La TrémoïUe.

On annonce la rentrée a l'Opéra, du ténor
Sellier, qui ferait prochainement sa réappari-
tion sur la scène où il s'était fait une envia-
ble réputation, par le .rôle de Sigurd, qu'il a
créé à Paris.

Mlle Ëames étudie le rôle d'Alice, qu'elle
chantera prochainement dans .Ro&e~ le
Dt'a~c.

Pendant ce temps, les répétitions du Afa~e
de M. Massenet, sont poussées avec activité.
On espère pouvoir en donner la première re-
présentation dans le courant du mois de fé-
vrier.

Il y aura dans le Aft~/e un ballet, dans le-
quel paraîtra Mlle Mauri.

Auparavant aura lieu la reprise du -F~Mt'o
de Beethoven.

A la Comédie-Française, M. Albert Lam-
bert Ris a joué, hier, pour la première fois
en matinée, le rôle deGérald dans la Ft'Mo ~e
~o~Md. Il y a été très applaudi.

Hier soir, Mme Lloyd a repris, dans le
~fOKf~sOM~'OM~'c~Mt'e, le rôle de la du-
chesse de Réville, aux lieu et place de Mme
Céline Montaland, souifrante déjà depuis
quelques jours.

Nous apprenons, d'autre part, que la mère
de M. Jules Claretie, est eh ce moment assez
gravement malade.

Spectacles de la semaine a la Comédie-Fran-
çaise
Lundi 7)eM!SC.

Mardi et jeudi: la ~M~rt'se ~e~aMOM}',
DKe Co/n'e)'s:'OK,les T'e~t'/s Ch'scaM~.

Mercredi Cft'K~otre, le .Mt&Ms~e)'.
Vendredi r<M'e. U~s CoK~ersMM.

Samedi le AfoK<%eOM~'o~ s'e~~Mte.

Un théâtre qui peut se vanter d'avoir reçu
de jolies étrennes, c'est l'Opera-Comique
et le public s'est charge de les lui octroyer
royalement.

Les quatre premiers jours de l'année lui
ont apporte 48,000 francs do recettes, et les
spectacles de ces quatre premiers jours se
composaient de pièces essentiellement de ré-

pertoire
Ca!'H:CM,AT~MOM,le~'e'oM.r c/o'M,

Ia..D<MKeMt:Mc~e,le -Cat'&e ~e'u:'«< la
-B~oc~e, le C/:K~, les ~Voccsde J'eaM?~eMe,
~c/M)'<Z C<XM?'e-M?t et les AHtOM)'e!<~de
Ca;</te~i'He.

On ne saurait mieux afMrmcr la prospérité
d'un théâtre qu'avec ces chiEFres, d'une élo-
quence démonstrative.

En quatre jours,
le Gymnase vient d'en-

caisser, avec ro~ac~, la somme de 39,600
francs t

Le succès de M. Alphonse Daudet est d'au-
tant plus grand qu'il s'adresse cette fois &
tous les publics.

Hier, & la matinée, les loges n'étaient gar-
nies que par des familles.

0 ID

On se serait cru à l'Opéra-Comique.

Ainsi que cela avait été décidé dès le prin-
cipe, M.Albert Carré fera passer, jeudi pro-
chain 8 janvier, a dix heures du matin, de
nouvelles auditions d'élèves.

La jeune troupe du Vaudeville, qui obtient

faites à l'Afrique d'où j'arrive, en toute
humilité, comme d'un enter.

Vous arrivez d'Afrique, monsieur
dit la voix pressante de Christian.

M. Lisée intervint, son embarras visi-
blement accru v

Toi,
petit, tu vas me faire le plaisir

d'aller retrouver ta more.
–Mais laissez-moi d'abord. puisque

monsieur arrive d'Afrique.
Fais donc ce que je te dis.

L'intonation était si brusque et proba-
blement si en dehors des habitudes que
l'entant baissa la tête, les sourcils légère-
ment froncés, avec des larmes dans les

yeux. Sa tristesse déconcerta M.Lisée,
qui le retint comme il s'éloignait.

Ne sois pas tâché. Il iautque je cause
avec monsieur.

Et, le plaçant tout à coup devant Ber-
nard

Un gentil garçon. Regardez-le bien.
Un très gentil garçon. Qu'en dites-vous ?R
JEh bien, sauve-toi maintenant.
–.Mais non, mais non, protesta le duc
de Guérie. Pourquoi le renvoyez-vous ?'1
J'ai tant de plaisir à le voir! Nous sommes
de vieilles connaissances.

La mine de M.Lisée valut comme eu'a-
rement celle du gracieux chérubin qui ne
se savait pas .nanti de relations aussi exo-
tiques.

De vieilles connaissances, monsieur ?̀1
interrogea Christian.

–Pariaitement, répliqua Bernard. A
telles enseignes que je pourrais vous dire

l'emploi
de votre temps depuis quelques

heures, vos paroles place du Martroy de-
vant la procession et jusqu'à

vos ~cTiSeesenlace de l'étendard de Jeanne d'Arc
Je pourrais aussi vo'~ demander des nou~

yehes
4e votre précepteur qui vous prê-tait si ~creusement sa propre fatigue,

il sied aux gens qui ne s'occupent i

t~t de succès dans les matiueo.j du jc'.rli v&.
donc être considérabtclneat'au~mcrttés.

Les candidats et candidates qui ii2 s3 sont.
pas encore présentés, sont pries de se faire
inscnro le soir, de cinq heures à six heures et
demie, au cabinet du secrétaire gênerai du
théâtre, _M.Emile Duret. tI

Le succès de la ~'0 a~a? e/t~ dépasseles plus belles espérances.
En quatre jours, la Ga:té a réalisé la ma-

gnifique somme de .40,134 fr., résultat sans
précédent &ce théâtre.

Et l'on a.du refuser un grand n ombre de
spectateurs 1

Ainsi se trouve justiuée l'opinion unanima
de la critique.

CM'opa<)'<?n'aura plus que treize représenta-
tions et ces représentations seront les der-
nières que Sarah Bernhardt donnera a Paris
avant son départ pour sa grande tournée dra-*
matique dans les deux Amériques, l'Austratio
et les Indes, tournée qui doit durer de deu\
ans à deux ans et demi.

.La dernière représentation de la grande ar-
tiste est !)'e't;oea&~MeM< fixée au vendredi
16 janvier courant. Son départ de Paris aura
lieu le 33, et, c'est le 34, qu'elle s'embarquera
en destination de New-York, où elle doit don-
ner sa première représentation le 5 février
prochain.
Avant de se mettre en route pour ce grand
voyage, qui est une sorte de tour du monde,
elle prendra six huit jours de repos. C'est
pourquoi elle arrêtera, le 16, le cours des re-
présentations au théâtre de la Porte-Saint-
Martin.

Dimanche prochain, C~'op~'e sera encore
jouée une dernière fois en matinée.

Nous donnerons prochainement, a. titre de
curiosité, le très curieux itinéraire de Sarai]

Bernhardt et de sa troupe, itinéraire qui corn-
menco par l'Amérique du Nord, et doit com-
prendre l'Australie, l'Amérique du <Sud, les
Indes, l'Asie, nous dirions, volontiers, le
monde entier.

La grande artiste ne reviendra en Francb
que vers la fin do l'année 1803 voire
le courant de l'année 1893– encore .est-i)
question, à son retour sur le continent, d'une
grande tournée à.travers l'Europe.

On nous écrit de Bruxelles que la direction
du théâtre royal do la Monnaie vient d(
fixer au lundt 13

janvier
la première repré-

sentation de ~e~c~, de Richard Wa.
gner.

Une répétition générale pour la cnt!qu!
aura lieu l'avant-veiHe, samedi 10 janvier.

Avis à ceux de nos contrères parisiens quise proposent d'aller applaudit- a Bruxelles
l'oeuvre du maitre allemand.

Et, a ce propos, la direction de la Monmuc
a fait de grands frais pour mettre :'(.la scène
cet ouvrage, qui comporte une partie féeriquetrès importante. Depuis quelques jours, on
no parle, dans Bruxelles, que du dragon, qui
joue un rôle important dans la pièce, pas le
dragon d'Alcala de Cat'H~t, mais le dragon
de la fable. Ce dragon, en carton, a été con-
struit n Munich, sur le modèle du Faf'ner du
Grand-Opéra de cette ville, qui a perfectionné,
d'après les indications de Wagner, le monstra,
essayé déjà et, comme on le sait, très discuté
à Bayreuth.

Il est arrivé hier &Bruxelles, ce fameux
dragon, et il a produit sur tous ceux qui l'ont
approché une certaine émotion. Lo~monstro
est, en effet, suffisamment eû'ravant, et il est
construit avec tant de soin qu'il'ferait rougir
de dépit la Tarasque et le Doudou.

La tête de Fafner ressemble assez a celle
du Moloch de &~e[mHtM tète do taureau
énorme, hérissée de longs poils de blaireau
et d'une moustache en pennes d'oie Morbita °

des yeux
est garnie de deux verres rouges.

taillés, qui s'éclaireront à l'aide de deux
lampes électriques placées dans la tête d<t
monstre.

Dés samedi matin, l'homme qui doit se lo-
ger dans le corps de la bête pour diriger ses
mouvements, a. répété en scène; outre le?
mouvements de la tête, le dragon doit ap-
prendre à ramper et à se dresser sur ses deux
énormes pattes de poulet, et aussi a agiter en
tous sens sa queue, longue do six mètres. I!
ne faut pas moins de cinq hommes pour la
manœuvre du dragon.

Pendant une partie du dialogue et de la
lutte avec Siegfried, le dragon sera enveloppé
dans des uuagos de vapeur passés au
rouge.

Le Re'j~Hc~, le drame très intéressant de
MM. Jules Mary et Georges Grisior, dont
l'Ambigu est encore loin d'avoir épuisé le
succès, sera donné, le 8 janvier prochain, à
l'Alhambra de Bruxelles.

Les photographies de la revue, A /a; M'o'M-
c~e/que la maison Chariot vient d'exposer
sur le boulevard dos Capucines, arrêtent tous
lespassants. Môme afuuenco au Nouveau-
Cirque de la rue Saint-Honore qui, pendant la
semaine du jour de l'An a. encaissé plus da
quarante mille francs.

Par suite de l'indisposition de M. Samt-
Germain.M.Coquelin cadet fera, mercredi
prochain, 7 janvier, au théâtre d'Application
sacauserie:<( Nouveaux récits humoristi-
ques.))»

Dépechede Reims:
« Un accident dont a failli être victime Je

dompteur Bidel a eu lieu vendredi. Dans le
cours d'une répétition, un lion du Soudan,
qui porte le nom de Porthos, s'est brusque*
ment jeté, gueule ouverte, sur le dompteur
qui, fort heureusement, n'eut que le bras
droit légèrement endommagé. »

NfCOLET

)t ~tMCST:B3Et:D.~L]M:

8CURAÇAO,AN)SETTE,CHERRYBRANDY,etc.

Bûëpo~f/n/~t/e 2, /?ue /!(/&e~ P/S
t Membre du Jury de l'Exposition de 1889.

que d'eux-mêmes, sous ombre de se préoc-
cuper des autres.

Pendant que parlait le duc de Guérie,
un revirement brusque s'était opéré dans
l'esprit de M. Lisée et si Bernard so tfit
moins complu Aphilosopher à la gloire do
son jeune interlocuteur, il lui eût été loi-
sible d'entendre l'autre marmotter entre
ses dents

–Apres tout, peut-être cela vaut-il
:mieux ainsi.

Christian comprit qu'il avait gaind3
cause, et que l'insistance de l'étranger le
-faisait admettre en tiers dans la conver-
sation des deux amis. Il en profita pour
renouveler ses questions:

i –Est-ce du Sénégal que vous venez,
monsieur?

Pas précisément, quoique je me sois
embarqué à Dakar.

Monsieur, savez-vous où se trouve
en ce moment le duc de Guérie? Oh! si
vous le saviez!

Bernard jeta les yeux sur M. Lisse.
Pourquoi celui-ci ne le nommait-il pas?
Cette

reserve.assezmexolicable, touchait-
elle par un point à l'attitude gauche et
renfrognée du début? Mais la no are du
savant s'était iaite impénétrable. Bernard
observa seulement qu'il y courait corn ma
une ombre d'ironique malice. Aussi hssi<
tait-il à répondre, quand il fut tiré d'em-
barras par les gens de l'hôtel, l'avertissant
que son appartement était pr~t.

Ce n'est pas malheureux, Q~iL con-
dutsez-nous.

Et, se tournât vers Christian
~u Se trouve en ce moment le d'io

-cteGuérie ?Vous ne pouviez mieux voua
adresser. Je suis en mesure de vous ré<
pondre. Voulez-vous me suivre chez mon

Oh t monsieur, pour savoir, je voua
suivrais au bout du monde.

(A$M:'M'~ EDOUARD DELPIT


